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Alors même qu’il joue, à 21h30, au Théâtre des Halles, un cabaret joyeusement déjanté intitulé Je te 
pardonne (Harvey Weinstein), l’auteur et metteur en scène Pierre Notte présente, au Théâtre Buffon, une 
création étrangement singulière. Singulière, d’abord, parce qu’elle est interprétée par un homme, le 
surprenant Antonio Interlandi, qui prête sa voix et son corps à une figure de petite fille. Singulière, aussi, 
parce que ce personnage corrosif, loin de la douceur et de l’innocence de l’enfance, distille sur scène, peu 
à peu mais irréparablement, le poison de l’égoïsme, de l’insensibilité, de la méchanceté. Elle n’a pas dix 
ans, mais porte déjà en elle, de manière franche, totalement assumée, le sens commun de celles et ceux 
qui, adultes, pointent du doigt les différences, cherchent à défendre leurs prés carrés en érigeant des 
murs et fermant des frontières. Torse nu, vêtu d’une jupe tutu rose, chaussée d’une paire de Converse 
rouges, Antonio Interlandi confère une grande originalité à cette gamine peuplée de certitudes et de 
colères.

Il apparaît torse nu, en petite fille, sur le plateau du Théâtre Buffon. L’acteur et danseur 
Antonio Interlandi donne corps au personnage d’enfant cruelle imaginé par l’auteur et met-
teur en scène Pierre Notte. Une performance insolite. Entre drôlerie et noirceur.

Quand un malaise s’installe…

D’une voix pointue et musicale, le comédien nourrit le monologue de Pierre Notte d’une évidence de 
chaque instant. On est suspendu à ses lèvres. On regarde ses bras se tendre, se hisser, se figer, dessiner 
des attitudes biscornues. Biscornu, l’esprit de cette mauvaise petite fille blonde l’est également. Elle 
parvient, bien sûr, à nous faire sourire. Rire même, parfois. Quand elle shoote par mégarde dans la cou-
pelle pleine de pièces d’une mendiante et refuse de s’excuser. Quand, perchée sur une table, elle vise et 
lance son petit frère dans sa poussette. Quand elle rêve que ses parents meurent étouffés par une part 
de pizza… Mais cette enfant sans filtre et sans générosité a les mots d’une enfant sans en avoir les 
pensées. Alors nos rires et nos sourires s’estompent pour faire place à une sensation de bizarrerie. 
D’étrangeté. De malaise. Pierre Notte n’est pas un moraliste. Il ne donne, ici, aucune leçon. Il jette un 
regard cru, acerbe, inattendu, sur la bête immonde et féconde que l’on connaît trop bien.

Manuel Piolat Soleymat

AVIGNON - CRITIQUE

Seul sur scène, sous la direction
de Pierre Notte, Antonio

Interlandi aiguise le tranchant
d’une Mauvaise petite fille blonde

THÉÂTRE BUFFON / TEXTE ET MISE EN SCÈNE
PIERRE NOTTE
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Avignon, au fil du off 
par Armelle Héliot 

Brève sélection de spectacles intéressants et qui se donnent dans des salles qui respectent les 
règles, notamment les intervalles entre deux représentations. 

Mauvaise petite fille blonde 

Une petite fille….Mais oui. Photo de Pierre Notte. 

Un texte en forme de conte féroce de Pierre Notte, écrivain fertile, plusieurs fois à l’affiche en 
cet été 2021. Une petite fille commet un geste maladroit qui lui vaut tant de reproches que, 
gentille et candide qu’elle était, elle va se métamorphoser… Un texte dont l’auteur signe la 
mise en scène, dirigeant un interprète particulièrement sensible et mobile. Un interprète en 
effet, dans un costume pensé par Alain Blanchot. On vous laisse découvrir le très doué 
Antonio Interlandi.  Léger et grave, il vous fera sourire et vous bouleversera, dans une 
proximité troublante. Ne ratez pas l’affiche, superbe du spectacle : une photographie saisie 
par Pierre Notte sur un mur d’Avignon. Quelque chose qui évoque le Petit Chaperon 
rouge…et convient très bien à sa petite fille mauvaise et blonde… 

Atypik Théâtre, 95 rue de la Bonneterie, Avignon. A 18h30. Durée : 1h10. Jusqu’au 31 
juillet. Relâches les 20, 23, 27 juillet. Tél : 04 86 34 27 27. Le texte est publié dans la 
collection des Quatre-Vents de L’Avant-scène théâtre. 



 
 

Mauvaise petite fille blonde : à recommander 
Atypik Théâtre 

Par Jean-Noël GRANDO  

 

 Quelle curieuse petite-fille ! Ne vous y fiez pas ! Elle pourrait bien être terrible. 

Mauvaise petite fille blonde raconte l’histoire d’une petite fille pas forcément bien sous tous 
rapports. 

Sur scène, un seul comédien, dont il faut saluer la belle présence, incarne cette héroïne des 
temps actuels. Grâce à elle (ou lui), les problèmes de la société sont abordés sous l’angle de la 
vision enfantine, ce qui tendrait à les adoucir de prime abord, mais qui, en réalité, ne leur 
donne que plus de violence. Pierre Notte, auteur de talent, a signé là une œuvre tout à fait 
percutante, portant sur le monde un regard sec et incisif. Sa mise en scène impulse au texte un 
rythme effréné, parfois tourbillonnant, qui confère à l’ensemble une sorte de vertige. On reste 
admiratif de la prestation d’Antonion Interlandi, qui fait vivre cette petite fille dans un corps 
très masculin et loin des sempiternels clichés. Il y a fort à parier que cette interprétation cache 
un sous-texte d’actualité dont personne ne sera dupe, on l’espère. Beaucoup de grâce et de 
cruauté se dégagent de l’ensemble du spectacle, lequel sous des abords policés masque des 
abîmes de terreur. 

On ne pourra s’empêcher de conseiller le spectacle à tous les parents ou futurs géniteurs. 
Peut-être afin de ne pas tomber dans les travers qu’il met en lumière. A recommander 
vivement. 

Atypik Théâtre, 95 rue de la Bonneterie - du 7 au 31 juillet à 18h30 les jours impairs 
(relâche les 20, 23 et 27 juillet) - Tarifs: 17€, 12€, 10€. Réservations par téléphone au 04 
86 34 27 27. www.atypik-theatre.fr 
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THEATRE 

 

Avignon OFF : Antonio Interlandi entre dans le 
corps de la Mauvaise petite fille blonde de Pierre 
Notte 

29 JUILLET 2021 | PAR AMELIE BLAUSTEIN NIDDAM 
Au OFF, qui donc se poursuit dans certains lieux jusqu’au 31 juillet, Pierre Notte, oui Pierre 
Notte, met en scène Mauvaise petite fille blonde dans le minuscule Atypik Théâtre. Acide, 
corporel et faussement enfantin. 
Jouer encore 
Voilà ce qui arrive quand le Festival d’Avignon s’arrête, la ville se vide, le OFF devient 
ultra visible et des affiches illisibles jusque là sautent aux yeux. C’est le cas de ces mots 
clés là : l’Atypik théâtre, 40 places avec ou sans pass, présente Mauvaise petite fille 
blonde de Pierre Notte, mis en scène par… Pierre Notte, avec le danseur et donc 
comédien Antonio Interlandi. Il y a presque tout ça sur l’affiche qui depuis le début du 
mois nous faisait croire qu’il s’agissait là d’un petit chaperon rouge, car sur l’affiche sur 
fond jaune se trouve une gamine brune, en manteau rouge tenant un loup en laisse. Il a 
donc fallu s’arrêter, au calme et croire ce que nous lisions, et donc, foncer voir la pièce. 
 

 

	



Pointures 
C’est la première fois que Notte dirige l’acteur, chanteur et danseur Antonio Interlandi – 
vu notamment chez Arias – pour un seul en scène et c’est flamboyant. Notte fait du 
corps de cet acteur la matière première de ce texte. Ce texte qui est, comme toujours, le 
même et le différent. On le sait, chez Notte, les stars vivent en province et bossent chez 
Monop’, les mères sont trop : absentes ou présentes. Et ses personnages sont toujours, 
mais alors toujours, à fleur de peau. Chez Notte, on n’est jamais loin de Demy, on chante 
toujours, parfois beaucoup, parfois un peu, et ici on chantera un peu. Et là où on ne 
l’avait pas encore vu venir, c’est du côté du petit Nicolas. Car cette petite fille-là, qui vous 
l’aurez compris est joué par un homme adulte, torse nu, tutu rose et converses rouges, 
parle comme chez René Goscinny. « Elle » dit : « Je n’ai pas fait exprès, j’aurais fait 
exprès je le dirais, je le dirais que j’ai fait exprès, mais là je n’ai pas fait exprès, non je 
n’ai pas fait exprès je ne suis pas une méchante fille ». 

Faire le mal, c’est bien 
Mais fait exprès de faire quoi ? Eh bien ! de renverser la coupelle d’une mendiante. De 
cet incident découle une semaine folle où la petite fille se confronte à l’injustice la plus 
crasse tous les jours. De sa classe où elle rêve de scalper sa pire ennemie au lit de son 
cousin Christopher qui pue des pieds, tous les poncifs de comptoirs y passent. Juifs, 
noirs, gay, filles… Notte se les paie tous avec son talent unique. 
Si tout le monde est injuste, alors la petite fille décide de faire sienne la justice. Et vous 
ne serez pas déçus ! Antonio Interlandi incarne dans ses muscles serrés et ses bras 
torves les mots soi-disant inconscients de l’enfance. Le décalage est partout. Il fait 
entendre les déraillements du monde, et ça Notte sait faire. Mais aussi, une fois de plus, 
pointer du doigt les mères insatisfaisantes et les pères déconnants. 

Une pièce géniale à voir jusqu’au 31 à 18h30 à l’Atypik, durée 1h10. Avant son arrivée 
au Théâtre de la Flêche à Paris cet automne. 

Visuel : © YDB productions 

	



 
 

Mauvaise Petite Fille Blonde de Pierre Notte 

 

 
 Elle est mauvaise, la mauvaise petite fille blonde. 
Elle dit des choses qu'elle ne devrait pas dire. Elle fait des choses qu'elle ne devrait pas faire. 
Et paf ! Tu vas voir ce que tu vas voir ! Elle s’en prend beaucoup des paf ! Au visage par sa 
maman la mauvaise petite fille blonde. 
Et puis franchement avoir une nounou qui ne sait pas faire le chocolat, et qui rajoute une 
cuillère de Banania après avoir versé le lait, après, c’est n’importe quoi. 
Et puis ce frère qui fait tellement de bruit quand il respire, c’est agaçant.  
  
De toute façon la vie de la mauvaise petite fille blonde est faite d’injustices. 
Le point culminant, c’est aujourd’hui, quand elle renverse par mégarde la coupelle de la 
mendiante. Elle n’a pas fait exprès. Elle n’a pas fait exprès mais pourtant on l’accuse, on la 
gronde, on la punit. Alors si c'est pour se faire gronder quand on n'a pas fait exprès, autant 
être méchante exprès…  

Antonio Interlandi entre en scène. Physique sec, brun, tutu rose, il est la mauvaise petite fille 
blonde. Si l’incarnation interpelle cela ne dure que le temps de la surprise. Antonio Interlandi 
s’approprie avec une cohérence évidente la férocité de cette petite fille. 

 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
La mise en scène joue judicieusement de cette contradiction. Le contraste entre l’image de 
petite fille et ce physique de danseur italien annonce la discordance entre la violence des 
propos et l'age et la blondeur angélique de la petite fille qui les prononce. 
Le corps d'Antonio Interlandi est sec et tendu comme les paroles tranchantes de la mauvaise 
petite fille. Son attitude chorégraphiée, au maintien irréprochable, dessine toute la rigueur et 
la rigidité que la petite fille s’impose. Sans relâche, toujours en tension, le corps Antonio 
Interlandi est le reflet de ce regard terrible que la mauvaise fille pose sur ceux qui l’entourent. 
  
Mauvaise petite fille blonde est sans filtre. L'incompréhension du monde qui l'entoure a 
faussé son raisonnement et nourrit ses démons qui grossissent, grossissent... jusqu’à 
l’explosion. 
  
Dans une écriture fluide, au ton spontané, Pierre Notte écrit un texte subtil, grinçant, qui laisse 
habilement place à différentes interprétations.  
Antonio Interlandi, porte la pièce avec une grâce à l’état brut. Il délivre une véritable 
performance où les mots et le corps s’accordent dans une tension et un rythme maintenus sans 
relâche et jusqu'à leur paroxysme.  
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Je n'ai qu'une vie – Des émotions à partager

Chroniques de pièces de théâtre

Mauvaise petite fille blonde

! 22 juin 202111 juillet 2021 " GAF, a Strange quark

Mauvaise Petite Fille Blonde, un texte militant de Pierre Notte, transporté par
la magie du jeu d’Antonio Interlandi, qui décode l’immaturité l’une de nos
leaders populistes, ne le manquez pas, conseillez-le, son message mérite d’être
largement partagé

Une scène vide. Un homme, en jupe de tulle rose, converse rouges. Immobile. 1, 2, 3, il y a une vache, le
bitume c’est de l’herbe.

La petite fille se promène avec sa mère, elle regardait en l’air, ses pieds ont buté dans la coupelle de
pièces d’une mendiante. Sa mère la gronde, la petite fille ne comprend pas, refuse de ramasser, elle n’y
est pour rien si la sans dents a mis sa coupelle au milieu du trottoir. Voilà la gifle, la privation de goûter.
La bouderie, la double ration de chocolatine.

La petite fille a une famille, un petit frère. C’est lui qui a mis ses petits pois par terre, mais qui se fait
gronder ? La petite fille va à l’école, une école normale, il y a des clans, des enfants d’origines, de
couleurs, de religions diverses. Et puis Safira, qui vient de Syrie, qui a de longs cheveux. Sales,
forcément.

Mais quand la petite fille a besoin de ciseaux qui coupent bien, prend ceux de sa mère parce que les
ciseaux de l’école… et qu’elle s’entaille la main, ce n’est pas sa faute, c’est celle des ciseaux !

Une petite fille normale, une peste logorrhéique dans sa réalité alternative, qui enchaîne jugements de
valeur approximatifs et propos définitifs, déteste la différence, manie l’amalgame comme une hache,
caricature parfois ses amis, toujours les Autres. Une petite fille qui dans sa logique subit injustice sur
injustice, ce que les adultes qui n’y comprennent rien qualifient de bêtises sur bêtises.

##
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La petite fille va avancer en âge, devrait gagner en maturité. Mais non. Son terrain de jeu devient la
France, la grande fille blonde devient mauvaise, la cohorte des loups gris avance, le texte corrosif de
Pierre Notte se dévoile militant.

Si le texte m’a convaincu, c’est le jeu d’Antonio Interlandi qui m’a embarqué. Il avance sur scène, il est la
petite fille, dans chacun de ses mouvements, de ses gestes, de ses mimiques. Avec une débauche
d’énergie maitrisée il dit le texte, joue le texte, danse le texte.

J’ai reçu Mauvaise Petite Fille Blonde à trois niveaux. J’ai reçu le texte, bien sûr, dit avec cette voix si
particulière, qui ne déparerait pas le personnage de Marc Favreau, j’en ai perçu les nuances, les jeux, les
transgressions, les genres sont souvent flous dans le théâtre de Pierre Notte. J’ai reçu le langage du
corps, la petite fille prend toute la place, elle est l’agneau qui vient de naître, innocente victime, regardez
mes mains. J’ai reçu le langage des yeux, le regard qui laisse par moment apparaitre la manipulatrice,
qui vient s’assurer que le message porte, qu’elle en fait assez, qu’elle n’en fait pas trop.

Mauvaise Petite Fille Blonde est un texte militant, un trait dirigé vers un de nos chers leaders populistes,
puisse-t-il atteindre sa cible, puisse-t-il contribuer à décoder son comportement et son absence de
maturité.

Avignon 2021 : Atypik Théâtre (https://www.atypik-theatre.fr/) – 18h30
Automne 2021 : Théâtre La Flèche (https://theatrelafleche.fr/)

Texte et mise en scène : Pierre Notte
Avec : Antonio Interlandi

$ Atypik Théâtre, Chronique Théâtre, Théâtre La Flèche % Antonio Interlandi, Pierre Notte

Une réflexion sur “Mauvaise petite fille blonde”
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SPECTACLE

Mauvaise Petite Fille Blonde
de Pierre NOTTE

Mise en scène : Pierre NOTTE

Costume : Alain BLANCHOT

Lumières : Antonio de CARVALHO

 

Avec : Antonio INTERLANDI

Jusqu’au 10 décembre 2021

Au Théâtre La Flèche
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C’est ce qui est proposé au spectateur sur cette création théâtrale. Avec toute l’absence de filtres propre à un
gosse, où se trouve la vérité quand on n’ignore les conventions et quand les adultes ne sont pas exemplaires
? Sans réel début ni fin, le récit mène à une certaine introspection. Qui sait si l’histoire serait la même chaque
soir ou si elle était racontée par un autre enfant… Toujours est-il que, pour peu qu’on s’y intéresse, même
une histoire des plus banale d’une enfant lambda devient passionnante. On divague dans les pensées, pas si
confuses que ça, d’une gamine sans âge. L’innocente violence devient attendrissante et risible.
Dans des scènes de gags caustiques, Antonio INTERLANDI se fait oublier, il devient une petite fille. Il n’est
pas donné à n’importe quel comédien(ne) adulte de savoir incarner un enfant alors si en plus, on ajoute à
cela de le faire pour le sexe opposé, cela relève de l’exploit !

Pierre NOTTE maintient le statut qu’on lui prête où derrière effronterie et impertinence se trouve une
intelligence d’écriture et de réflexion !

L’histoire
Elle grandit, petite fille innocente, elle en vient à décider de venger la France… Mais comment devient-on
si mauvais ?

Elle n’a pas fait exprès. On l’accuse quand même. La situation d’injustice où elle se noie, la culpabilité où
on la plonge, la honte où elle se morfond, vont faire d’elle une méchante fille. Ça va germer, dégénérer en
elle. Elle va décider de venger la France toute entière. Bientôt, il est possible qu’elle shoote dans les
coupelles des mendiantes, mais cette fois, elle le fera exprès, et de plus en plus, avec rage. Méchante
fille devenue, elle ne craindra plus les jugements ni les accusations, à quoi bon ? Puisque le monde tout
entier semble basé sur l’injustice. La bête immonde, en elle féconde, va croître et se déployer « gentiment
».
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Clotilde MORGIÈVE et Jean-Christophe DOLL 
 
 
« Mauvaise petite fille blonde » 
 

Sous les bouclettes blondes, la spontanéité mais aussi les noirceurs de l'enfance 
 

Une petite fille shoote dans la soucoupe d'une mendiante assise « sur sa couverture 
qui pue » envoyant les pièces valser aux alentours. Sa mère lui demande de s'excuser, 
lui explique que cette femme vient de loin. Mais la fillette refuse puisqu'elle n'a pas 
fait exprès et que la « soucoupe était au milieu du passage ». Sa mère s'excuse auprès 
de la mendiante, ramasse les pièces et prive la petite fille de sa chocolatine du goûter. 
La petite fille ne supporte pas trop son petit-frère et l'enverrait bien valser lui aussi. Et 
puis pourquoi ses parents mangent-ils une pizza alors qu'elle a dû auparavant se 
contenter de petits pois-carottes ? Enfin il y a tous les enfants de sa classe et cette 
Safira la Syrienne qu'elle n'aime pas. La révolte contre l'injustice qu'elle a subie et la 
honte qui la ronge vont faire d'elle une méchante fille. Elle ira à nouveau shooter dans 
la sébile d'un réfugié, mais volontairement cette fois. Elle ne craint plus les 
accusations, puisque le monde est plein d'injustices. Et puis avec ses boucles blondes, 
elle est  « un petit peu la France ». 
 
Le texte de Pierre Notte, qu'il met aussi en scène, est un petit bijou. Les 
préoccupations des enfants sont là - l'envie d'être avec les grands, la jalousie et l'envie 
de tuer le petit frère - mais aussi « tout ce qui énerve » ou le goût des mots défendus. 
Ce n'est absolument pas mièvre, c'est drôle, empli d'une ironie qui peut être féroce. 
 
Antonio Interlandi est cette petite fille. Torse nu, vêtu d'un long tutu rose, baskets au 
pied, il bavarde sans cesse et parle très vite. Il est formidable. Il ne singe pas une 
petite fille et pourtant quand il trottine, virevolte ou quand il s'énerve ou s'interroge 
on la retrouve. Il a le rythme du discours des enfants qui ont trop à dire et que leur 
réflexion peut mener à des déductions perverses. L'enfance n'est pas toujours un 
monde de contes de fées ! 
 
Micheline Rousselet 
 
Jusqu'au 10 décembre au Théâtre La Flèche – 77 rue de Charonne, 75011 Paris – Réservations : 
01 40 09 70 40 – les vendredis à 19h 
 
  



MAUVAISE PETITE FILLE BLONDE

Atypik Théâtre (Avignon)  juillet 2021

Monologue  dramatique  écrit  et  mis  en  scène  par
Pierre Notte interprété par Antonio Interlandi.

Mauvaise, petite, fille, blonde... C'est ainsi que se perçoit
la  petite  fille  interprétée  par  Antonio  Interlandi dans
"Mauvaise petite fille blonde" de Pierre Notte.

Maillot ou sous-pull rouge, une longue robe rose presque
transparente qui peut lui servir de tutu, telle la mauvaise
petite fille blonde telle qu'elle a été dessinée et costumée
par Alain Blanchot. 

Quand elle se met à parler, on se dit que ça va être difficile
de l'arrêter et, qu'heureusement, l'envie va lui prendre de

temps à autre d'esquisser un pas de danse, de tourner sur elle-même. On la sent
heureuse de danser,  sans tout  le  malheur  injuste  du monde  qui  tombe sur  elle,
Calimero sans coquille sur la tête.

Le personnage inventé par Pierre Notte a une parenté certaine avec les copines de
Titeuf. Le nom est lâché et les parents qui ont des filles retrouveront dans sa logique
celle toute particulière des pré-pré adolescentes. 

"Mauvais petite fille blonde" est pour l'acteur qui l'interprète une prouesse puisqu'elle
ne s'arrête jamais de parler et qu'elle ne prend jamais de respiration, sauf les pas de
danse signalés.

Pur divertissement, ce seul-en-scène de Pierre Notte réussit l'exploit de créer une
"Mauvaise petite fille blonde" qui sait  raisonner, ce qui n'est pas sans rappeler la
"Ponette"  de  Jacques  Doillon,  cette  vraie  petite  fille  qui  obtint  d'ailleurs  le  prix
d'interprétation féminine à la Mostra de Venise. 

C'est tout le mal qu'on souhaite à Antonio Interlandi de remporter des trophées et de
porter haut et loin les récriminations et les jérémiades de cette petite fille qui pourrait
aussi être Mafalda ou la Lucy des Peanuts qui destine sa prose à tous les braves
Charlie Brown qui passent à sa portée...

Philippe Person                      www.froggydelight.com
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